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LES EXPLOITS DE NOS AVIATEURS 
Un drame du braconnage près de Liège: Un mort; deux blessés 

CXI/SERIE MÉDICALE 

( 

La Pomme de Terre 
• A VALEUR ECONOMIQUE. — COMPOSI­

TION CHIMIQUE. — PRÉPARATION» 
CULINAIRE*. — SA VALEUR ALIMEN­
TAIRE ET SON UTILITE DANS LES 
REDIMES PRESCRITS A CERTAINS 
MALADES 
Voici cent ans que mourait a Paris, le phar­

macien Parmentier, le vulgarisateur de la 
pomme de terre en France. La commémora­
tion de l'anniversaire de la mort de ce savant 
français et de ce bienfaiteur de l'humanité à 
Neuilly-sur-Seine, il y a quelques jours, nous 
sera l'occasion de rappeler à nos lecteurs les 
précieuses propriétés alimentaires de ce fécu­
lent. 

La pomme de terre est l'aliment le plus éco­
nomique de tous et on peut dire que depuis 
que son usage s'est répandu dans l'alimenta 
tion populaire la famine a disparu en Europe 
Une simple interrogation met au point h 
question : quelle serait actuellement l'alimen 
tation du paysan et de l'ouvrier français si la 
consommation de la pomme de terre y était 
encore inconnue? 

La pomme de terre n'est cependant pas un 
aliment complet. Elle contient en effet 74 % 
d'eau, 22 % d'hydrate de carbone, 2,5 % d'al­
bumine, 1 % de sels minéraux, de la cellulose 
et des traces de graisse. C'est donc un ali­
ment qui, sur les trois éléments chimiques 
essentiels, hydrate de carbone, albumine et 
graisse, est déficient surtout en albumine et 
en graisse. 

Rappelons d'ailleurs, pour fixer les idt'es, 
que, pour les cléments végétaux, c'est leur 
faible teneur en albumine I moins de 5 %) 
qui caractérise les t féculents » (pommes d: 
terre, riz, etc.), leur teneur moyenne en cett 
môme albumine ( 10 a 15 %) qui est le propre 
des t céréales » (blé, orge, avoine maïs) qu'en 
fin la proportion notable (plus de :o ») d'al 
biftnine appartient en propre aux t légumi 
neuses > (lentilles, haricots, pois, fèves). Si, 
enfin, on compare la composition élémentaire 
de la pomme de terre à celle d'un aliment très 
voisin, le « pain », on note que ce dernier, à 
poids égal, contient deux fois et demie plus 
de substances hvdro-carbnr.ées et n'.buminoi 
des. ?u?ant de sels mkmésstm et ''eu* fois 
moins d'eau que la pomme de terre. 

Nous avons dit que un kilogramme de par- i 
Rentière* contenait le taux appre.. i.ible de 
10 irrETnnK-s de sels. Et ces sels sont presque 
txcImivtineM des t sels de potasse » (appor­
tés à l'état de carbonate •.! de phosphate d' 
potasse). Ces sols de potasse ont pour résultat 
d'r.léaliniter le 'une et les humeurs ICOBUM 
la p'upart des !c,iri;mee d'ailleurs), au l'eu de 
Patidiuer comme le font '.a viande M le- fret-
U-, ; ces sel- augmentent aussi \-: quantité • '••• 
urines ; enfin c'est également a. cette 1 
f- sels '.*• potasse que le professeur Moïse 
(éc Toulouse} attribue l'action heureuse 1 : 
la cure parmentrere -!::ns le diabète. 

P;:f>n*. enta, ;.our or. terminer 
composition chimique de i.i pomme de terre 
qu'elle contient tris peu de « f h.orur-s ». ce 
qui la rend précieuse dans les régimes déchlo­
rurés, c'est-à-dire les régimes qui ont pour 
but d'introduire le minimum de sel dans l'ali­
mentation, pour amener la fonte des œdèmes 
(dus, précisément, nous l'avons vu, à l'accu­
mulation du chlorure de sodium dans les 
tissus). 

Il est intéressant de connaître les modifi­
cations que font subir à la pomme de terre 
les diverses préparations culinaires. 

Les € pommes de teTre bouillies » dites t en 
robe de chambre » gagnent par I'ébullition 
une certaine quantité d'eau, un dixième de 
leur poids envi.-on. La fécule se transforme en 
fécule soluble plus digestible. 

Les « pommes de terre cuites au four > ou 
braisées sous la cendre perdent au contraire 
un quart de leur poids à l'état frais ; elles sont 
peut être un peu moins digestibles que les 
précédentes. 

Les • pommes de terre frites » se distin­
guent des autres formes culinaires, par leur 
perte considérable d'eau (38 %) et par leur 
richesse en graisse (7 à 9 %)• En sorte que 
leur valeur nutritive est beaucoup plus élevée, 
mais leur disgestibilité beaucoup moindre 
ainsi que leur tolérance par les estomacs déli­
cats et notamment par les sujets au foie 
malade. 

La t purée » de pomme de terre renferme la 
moitié de son poids d'eau. Cette très faible 
valeur alimentaire est compensée par une très 
faible digestibilité qui en font un aliment de 
choix chez les convalescents dont l'estomac 
possède une très faible puissance digestive. 
On peut d'ailleurs en relever la valeur ali­
mentaire en les préparant avec du lait ; en y 
incorporant des oeufs, du fromage râpé, du 
jambon, de la volaille hachée, etc. On pourra 
constituer ainsi des t croquettes » très pré­
cieuses dans l'alimentation des convalescents 
et des dyspentiques. 

Comparées au pain, les pommes» de terre 
sont beaucoup moins riches en phosphates ; 
on pourra y suppléer en leuT associant des 
œufs, surtout des jaunes si riche en létithine ; 
enfin l'addition de beurre en augmentera la 
saveur et en accroîtra le pouvoir nutritif. 

Les pommes de terre entrent pour la part 
que l'on sait, dans l'alimentation courante ; 
au point qu'il est peu de personnes qui, en 
toutes saisons, n'en consomment pas au moins 
une «ois a l'un de leurs repas. 

Mais elle joue an rôle prédominant dans la 
constitution de certains « régimes ». 

Lorsqu'on veut réaliser une diète hydro-
carbonée, par exemple, dans la cure des 
gastro-entérites, dans la convalescence des 
maladies infectieuses, on fait prédominer la 
purée de pommes de terre à côté des nouilles, 
des macaronis, etc. 

La pomme de terre constitue également un 
élément essentiel du régime végétarien, con­
seillé aux hypertendus, aux goutteux, aux 
urémiques, par exemple, dont elle alcalinise 
les humeurs. 

L A pomme de terre constitue encore un ali­

ment utile dans le diabète, susceptible d'être 
avantageusement substituée au pain. La dose 
quotidienne de pommes de terre consommée 
peut s'élever à 1 kilogramme par jour. 

Chez les urémiques, chez tous les malades 
à dépuration rénale insuffisante, la pomme 
de terre représente encore un aliment de choix 
non seulement à cause des propriétés diuré­
tiques des sels de potasse, mais à cause de 
leur faible teneur en chlorure de sodium et en 
albumine. 

La gratitude témoignée par la postérité à 
Parmentier n'est donc pas, on le soit, usur­
pée et nous ne pouvons que nous associer aux 
honneurs posthumes qui viennent de lui être 
rendus. 

D' Jacques Rrvn,. 

Nos Compositeurs 

LA SITUATION FINANCIÈRE 

M. VICTOR STAUB 
COMPOSITEUR 

fat vjruf d'être nommé professeur de la 
1 : Supéritnrs de piano (femmes*, au 

^-.pirr. en remplacement du pro-
De'.tibo'de. 

B U L L E T I N 
28 déoembre. 

MM. Ma'.vy, ministre du Commerce, et 
Lebrun, ministre des Colonies, ont visité 
les travaux de l'Exposition de Lyon. 

La Joconde a été visitée par le roi et la 
reine d'Ialie. Son transfert de Rome a eu 
lieu dimanche soir. 

L'aviateur Chanteloup a renouvelé ses 
audacieux exploits à Rennes. 

Quelques députés socialistes ont inauguré 
l'Hôtel des Postes de Saint-Dcuis. 

Dimanche, des lettrés ont fêté le tricen­
tenaire de La Rochefoucauld. 

l'n drame rie braconnage s'est déroulé pris 
de Liège. Deux gardes ont été blessés, un 
braconnier tué. 

INFORMATIONS 
La tant* de M. DarouUde 

Paris, 58 décembre. — Lé at de M. Paul Dérou­
leur est. ce matin, statlonnalre II n'a pas été pu­
blié de nouveau bulletin de saine 

te voyage d* M. Maginot 
Paris, M décembre. — Le voya e. que devait en­

treprendre, dans l'Est. M. Mai/mot, sous-sec êtalre 
d'Etat à la guerre, pour vislfr les casernements, 
est remis à une date ultérù ire. 

Mort d'un gouverneur de» oolonie» 
Boorbonne-les-Pair.s. E8 de.embre. — M. Nolrot. 

(Touverneur des colonies en retraite, est mort ce ma­
tin. Les obsèques auront lieu mardi. 

CHOSES & AUTRES 
— Alors les contingents créole* venu» de nos 

colonies sont malades «t vont être renvoyée dan» 
leurs pay» chauds? 

— Les noirs sont do mauvais bleus. 

— Legagneux vient de battre le record d'alti­
tude en aéroplane et de gagner ainsi un prix 
important. 

— Des droits de hauteur. 

La pompe des enterrements intéresse plus la 
vumté des vivants que la mémoire des morts. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

L e s e m b a r r a s 
de Kl. Caillaux 

LE DISCOURS DE M. R1BOT 
Paris, 28 décembre. — Nous avons pané 

des embarras financiers de M. Caillaux.de ses 
tentatives auprès des sociétés de crédit pour 
trouver les 900 millions qui lui manquent 
pour assurer les besoins de la Trésorerie. 

Dans le discours qu'il a prononcé au Sénat, 
à propos du vote des douzièmes provisoires, 
M. Ribot a fait allusion à tous ces embarras 
du ministre des Finances. Il l'a fait dans la 
forme voilée, enveloppée, prudente à l'excès, 
qui est la sienne. Mais, néanmoins, pour ceux 
qui savent lire entre les lignes et comprendre 
à demi mot, tout y est. Voici d'après le 
c Journal Officiel >, le passage du discours de 
M. Ribot dont nous parlons : 

« Vou« avez «mis, ces jours derniers, pour 
200 millions de bons du Trésor « 3 1/4%. C'est 
un peu cher, mais le crédit n'étant plus ce qu'il 
était il y a quelques années, je ne critiquerai 
pas l'opération. Ces bons, voua les avez fait ac­
cepter par des sociétés de crédit, avec les moyens 
de perscation qu'a toujours un ministre des finan­
ces. (Sourires). 

M. LE UINISTBI. — Mais dont il faut qu'il 
sache user. 

M. RIBOT. — C'est bien, mais cela aurait pu 
être mieux. Je n'aime pas beaucoup que nous 
soyons ainsi sous la dépendance, en quelque sorte, 
des sociétés de crédit. Elles sont déjà très char­
gées de papier et ce n'est pas très volontairement 
qu'elles y ajoutent un nouveau fardeau. Je crai­
gnais que la Banque de France eut été mêlée à ce 
prf:t. Elle ne 1 est pas, du moins, jusqu'à pré­
sent. Sans rappeler les paroles prononcées par 
Thiers en lâbo. je dirai cependant qu'il n est pas 
bon que cet établissement mette sa caisse à la 
disposition des besoins du Trésor, parce qu'elle 
ne dit pas si elle le fait. Nous n'avons pas le 
moyen de le savoir s Vopération figure alors au 
portefeuille commercial. Il pourrait v avoir ainsi 
de« piv.ts pour des centaines de millions, sans que 
l'on s'en doutât. 

LIS AFFAIRES MAROCAINES 
LE CENÊRAL C0URAUD en EXPEDITION 

Tanger, 28 décembre. — On mande de Fei 
à la date du 27 : 

s Le général Gouraud est parti le 26, à la 
tête d'une colonne, dont il laissera un batail­
lon d'infanterie, un peloton de cavalerie et 
une section d'artillerie, sous le commande­
ment du colonel Pelletier, chez les Beni-
Saden. 

» Il arrivera aujourd'hui à Arba-Tissa, où 
il fera une démonstration chez les Braianas. • 

I l voyage to M. Poiwiré 
-sus I I Simme IJCIT. s 

LES VALOIS ET L'ELYSÉE 
Paris, 28 décembre. — Nous annoncions, 

hier soir, d'après un communiqué ofucieux, 
qu'à raison de la proximité des élections, »a 
visite que le président de la République de­
vait faire dans la Somme le 18 janvier, était 
ajournée au mois de juin prochain. Si l'on en 
croit la e Libeité », il ne t ut voir dans cet 
ajournement qu'une manœuvre du Cabinet 
Doumergue contre M. Poincaré. 

Tout avait été prévu sous le précédent minis­
tère, dit notre confrère; M. Klotz devait se trou­
ver aux cote* du président au cours de ces céré­
monies. Une date avait été prise à a.-cord avec le 
prétet. De leur coté, les sociétés locaies, les syn­
dicats d initiative, le* associations diverses phi-
laixtropiquts avaient voté des fonds et l'on s ap­
prêtait à recevoir M. Poincaré avec éclat lorsque 
le ministère Barthou fut renversé. 

Le président, désireux de tenir ses engagements 
et de ne pas causer de déceptions à ses futurs 
hôtes, demanda, récemment, au nouveau cabinet de 
vouloir bien designer un ministre pour se rendre 
avec lui dans la Homme. 

Mais M. Doumergue et ses collaborateurs, en­
chantés de mettre en échec 'es projets du prési­
dent, ont tout fait pour le laisser et l'obliger à 
revenir sur sa décision. Ils ont d'abord refusé 
de désigner un ministre pour accompagner M. 
Poincaré. Trop de problèmes politiques sollici­
taient leur présence à Paris, disaient-ils. Et 
puis ils laissaient entendre que le chef de l'Etat 
devait s'abstenir de toute manifestation en pro­
vince à quatre mois des élections. 

Bref, ils l'ont si bien lassé, tant par leurs tem­
porisations que par leurs attitudes hostiles, que 
M. Poincaré a finalement décliné de présider les 
fêtes de IVronnei La nouvelle est aujourd'hui 
officielle. 

Les Valois tromphent. 

DANS L'ARMÉE 

Les décorat ions 
du 1" janvier 

DANS L'ETAT-MAJOR GENERAL 
Paris, 28 décembre. — On prépare acti­

vement au ministère de la guerre, les pro­
motions et les nominations qui seront faites 
dans la Légion d'honneur en date du 1" jan­
vier prochain. 

On lit dans l'Echo de Paris : 
Deux plaques de grand-officier seront don­

nées' à cette promotion. Parmi les généraux 
' qui viennent en tête pour être élevés à cette 
dignité, nous voyons les généraux de Langle 
de Cary, membre du conseil supérieur de la 
guerre; Brochin, commandant le 5* corps 
d'armée; Lasserre, des troupes coloniales. 

Trente-deux cravates de commandeur se­
ront distribuées par le ministre de la guerre. 
Le choix des nouveaux titulaires se portera 
sur les généraux et assimilés ci-après qui 
arrivent en première ligne : 

Les généraux de division Châtelain, Joppe, 
Virvaire, Buisson, Abonneau, Woiraye, Mi-
cheler; 

Les généraux de brigade Drouhez, Sainte-
Claire-Deville, Bon, Quiquandon, Vidal, 
Laurens, Boucher-de-Morlaincourt, Gaffiot, 
Guignabaudet, Imbert, commandant la 2* 
brigade de cavalerie d'Algérie à Mascara; 
Fouriè, commandant la 2« brigade d'infan­
terie de Tunisie à Sousse; Bouchez, Bour-
deaux, Lebas, Abinal, Joubert, Leré, Mi­
chaux; 

Le contrôleur général Demeunynck ; les in­
tendants militaires Domenech-Celles, direc­
teur de l'intendance du 19' corps; Eynard, 
directeur de l'intendance de la division 
d'Oran; 

Le médecin-inspecteur Hussenet; 
Les généraux des troupes coloniales Lom­

bard, Aymerich, Leblois, Simonin. 
Enfin, quelques colonels, qui recevront 

cette récompense pour leurs beaux états de 
.services, avant de prendre leur retraite. 

D'autre part, un grand nombre de géné­
raux, qui ne sont encore que chevaliers de 
^ Légion d'honneur, vont recevoir la rosette 
d'officier. Voici les noms de ceux qui seront 
promus fin courant : 

Les généraux de brigade Caré, Maistre, 
Hély, d'Oissel, A.-F. Hollender, Cassagnade, 
Grandjean, Clergevie, Chaplain, Huguet, 
Chandezon, Gasquy, Deprez, Brissé, Sorbets, 
Fournery; 

Les intendants militaires Chafîard, Kunst-
ler, Pitois et Mettas; 

Le médecin-inspecteur Wissemans. 

LI RETOUR DE LA " JOCONDE " 

LE DEPART DE ROME POUR MILAN 
Rome, 28 décembre. — Ce matin, à neuf 

heures et demie, le secrétaire de l'ambassade 
de France s'est rendu à la Villa Borghèse, où 
M. Corrado Ricci lui a remis la t Joconde ». 
Le tableau a été transporté en automobile au 
palais Farnèse, où le roi et la reine ont fait, 
à 11 heures, une visite, 

M. Leprieur et le directeur du musée de Mi­
lan partiront ce soir, à 6 heures, pour Mi­
lan avec le chef-d'œuvre de Léonard de Vinci. 

DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE 
DAIS L'AVETRON 

TRENTE SQUELETTES HUMAINS 
DANS UN SOUTERRAIN 

Rodez, 28 décembre. — L'n agriculteur de 
Nant (Aveyron), M. André, chassait au pic 
d'Arbouls lorsqu'un lapin, poursuivi par les 
chiens, disparut sous un énorme rocher con­
nu dans le pays sous le nom de » Roi des 
Fées ». Le chasseur mit alors son furet à 
contribution, mais sans succès. Ni le lapin ni 
le furet ne reparurent. 

M. André et son ouvrier agricole se mirent 
en devoir, dès le lendemain matin, de son­
der à coups de pic le trou dans lequel le la­
pin et le furet avaient disparu. Au bout de 
quelques instants de travail, ils parvinrent à 
enlever cinq ou six blocs de pierre. Mais 
quelle ne fut pas leur stupéfaction en cons­
tatant qu'ils avaient accès dans une vaste 
salle dont la voûte présentait de nombreuses 
stalactites, et dans laquelle se trouvaient, 
étendus pcle-mêle, une trentaine de squel tte-, 
humains très bien conservés sous 1 épaisse 
couche de calcaire qui les enveloppait. 

On suppose qu'à une époque très reculée, 
quelques guerriers, s'étant réfugiés dans 
cette sorte de caverne, y furent enfermés puis 
murés. 

nouvelle a surgi au centre de laquelle s'est 
formée une lagune, communiquant avec la 
mer. 

Les populations menacées par le fléau se 
sont enfuies et c'est ainsi qu'à port Sandwich, 
on a recueilli sept cents indigènes, qui seront 
installés sur les terres de la Société des Nou­
velles Hébrides. 

La mission presbytérienne de Tesman a 
offert une hospitalité provisoire à trois cents 
indigènes. Enfin d'autres habitants se sont 
réfugiés parmi les diverses tribus, si bien 
qu'on évalue l'exode total, provoqué par la 
catastrophe, à ijoo personnes environ. On ne 
signale aucune mort ou disparation d'Euro­
péens. 

KM. Malvy et Lebrm à Lyon 

CE QUE DESIRENT les COMMERÇANTS 
ET LES INDUSTRIELS 

Lyon, 28 décembre. — MM. Malvy et Le­
brun qui se sont rendus à Lyon, pour cons­
tater l'état des travaux de l'exposition qui 
doit avoir lieu dans cette ville, ont été reçus 
par la Chambre de commerce, qui leur a of­
fert un banquet à midi. 

Au Champagne, M. Coignet, président de 
la Chambre de commerce, a porté un toast 
au Président de la République ; puis s'adres-
sant au ministre du Commerce, il a fait part 
des préoccupations et des vœux des commer­
çants et industriels de Lyon. 

Ils veulent avoir, a-t-il dit, une situation leur 
permettant de soutenir la concurrence sur tous 
les marchés du monde. Pour cela, deux conditions 
sont nécessaires : que les frais généraux de nos 
industries ne soient pas indéfiniment accrus et 
que les facilités de communications et de trans­
ports, suivent le progrès général dont les peuples 
qai nous entourent donnent l'exemple. Notre 
préoccupation est donc que dans la répartition des 
charges financières nouvelles, que les circonstances 
imposent à la France, l'industrie et le commerce, 
prêts à accepter courageusement leur part, ne 
soient chargés que de leur juste part et que dans 
les nouveaux impôts, le commerçant voie res­
pecter le secret de ses affaires, condition* à la 
fois de son crédit et de l'épanouissement de sa 
féconde initiative. 

Dans sa réponse, M. Malvy s'est efforcé 
de rassurer les commerçants et industriels 
dont M Coignet. venait de ,se faire l'inter­
prète. 

L'JLgititiin d*» lis P. T. T. 

UNE REUNION des POSTIERS d« ROUEN 
Rouen, 28 décembre. — La section rouen-

naise de l'Association générale des postes, 
télégraphes et téléphones, réunie hier soir, en 
assemblée générale après avoir entendu l'ex­
posé des faits qui ont amené la rupture des 
relations entre l'Association et le gouverne­
ment a approuvé le conseil t d'avoir pris l'at­
titude qui convenait pour sauvegarder les 
conquêtes déjà faites » et décidé de le sou­
tenir énergiquement. 

Par discipline corporative ,1e groupe rouen-
nais cesse toutes relations avec les représen­
tants de l'administratics dans son ressort. 

La Conquête de l'Air 
L'EXPLOIT DE LEGAGNEUX 

LE RECORD DE LA HAUTEUR : 6.150 HETRES 
LE RÉCIT DE L'AVIATEUR 

Legagneux a la spécialité d'ajouter les kilo­
mètres aux kilomètres dans ses records. C'est 
ainsi que le 9 décembre 1910, il montait à 
3,100 mètres, à Pau. L'ancien record était 

l'iruptiin vo'ctiiqui 

l u Mouvallis- Hébrides 

UNE ILE SURGIT DE L'OCEAN 
ELLE NOUS APPARTIENT 

Paris, 28 décembre. — Par un récent câblo-
gramme de Nouméa, le ministre des Colonies 
a reçu de nouveaux renseignements sur les 
suites de l'éruption volcanique, qui vient de 
se manifester dans la montagne d'Ambryram, 
aux nouvelles Hébrides. La pluie des cendres 
et la coulée des laves continue. 

Près du mouillage de Deeppoint, une terre 

L'AVIATEUR LEGAGNEVX 

détenu par le Hollandais Wynmalen avec 2,780 
mètres. 

En iqt2, Garros, à Houlgate, réussissait à 
s'élever à 4,960 mètres. Quelques jours après, 
Legagneux s'attaquait à cet exploit et, le 15 
septembre, atteignait 5,450 mètres. Depuis 
cette époque, les assauts livrés aux 6,000 mè­
tres avaient été «vains. Seul, le regretté Per-
reyon les avait frôlés, montant à 5,880 mètres. 

Et c'est ce record que Legagneux vient de 
battre par 6,150 mètres. 

Legagneux a fait à un rédacteur du e New-
York Herald » ce court récit de sa tentative : 

Tout a été fort bien jusqu'à 4.000 mètres; mais à 
partir de ce moment, j ai cru que je ne serais pas 
capable de progresser. 

Le moteur tournait fort bien, mais J'ai rencontré 
une résistance extraordinaire causée probablement 
par une particularité de l'atmosphère dans laquelle 
je m'eneajieais. 

Pendant plus de cinq minutes. Je luttai énergique­
ment pour aller plus haut et Je commençais S 
UéNespérer lorsque, à ma grande sattstaction, je ne 
rencontrai plus d'obstacles. 

Mon altimètre marqua bientôt !a hauteur d? « 150 
mètres, que je jugeai suffisante et Je redescendis. 

AUDACIEUX EXPLOITS 
DE CHANTELOUP A RENNES 
Rennes, 28 décembre. — L'aviateur Chan­

teloup a exécuté aujourd'hui des vols très 
réussis. Il a bouclé une boucle horizontale à 
vingt-cinq mètres de hauteur. 

A 250 mètres un peu plus tard, il décrivait 
un S étroit, remontait pour exécuter dans un 
cercle restreint cinq loopings impeccables. 

Enfin Chanteloup a effectué une descente en 
vrille tourbillon la tête en bas au grand effroi 
des spectateurs. 

LE RECORD DE VITESSE 
SUR BIPLAN 

Saint-Pétersbourg, 28 déeembre. — Le capi­
taine Tchekhoutof a battu le record mondial 
de vitesse sur biplan en effectuant quatre-vingt 
quinze verstes 0/ kilomètres 470) en 27 mi­
nutes. 

LtCHOUEMSNT DU « HIGER » 
LA SITUATION EST CRITIQUE 

Paris, 28 décembre. — On mande de Cons-
tantinople que l'agent général des Message­
ries Maritimes donne les renseignements sui­
vants sur l'échouement du * Niger » au cap 
Bianco, près de Tchesme, dans le détroit de 
Chio. La situation est critique, _les cales 
d'avant étant pleines d'eau. Les passagers et 
l'équipage ont été débarqués sans accident. 

Le bateau sauveteur « Hugli » envoyé sur les 
lieux et deux autres remorqueurs n'ont pu en 
raison de l'état de la mer approcher du navire 
jusqu'à présent. 

Li triciitinain di Lt PocWcticiull 
Paris, 28 décembre. — La Société du Sou­

venir littéraire, sous la conduite de "ses prési­
dents, MM. Camille Le Senne et Olivier de 
Gourcuff, a célébré ce matin le tricentenaire 
de la naissance de François VI, prince de 
Marcillac, comte de La Rochefoucauld, l'il­
lustre auteur des « Maximes ». 

Elle a fait apposer une plaque commémo-
rative sur la façade de l'immeuble ponant 
le n" 23 de la rue des Bons-Enfants, hôtel où 
naquit le grand écrivain. 

MM. Jalts Bitsit, Jurts st ItlUtit 
iBiH|irtit i St-feû 
DD Hfttll dis Put!* 

Saint-Denis, 28 décembre. — Le conseil 
municipal socialiste unifié de Saint-Denis a 
procédé cet après-midi à l'inauguration de 
vastes bâtiments communaux et d'un nouvel 
hôtel des postes. Il décida de s'abstenir d'invi­
ter le préfet de la Seine, les ministres et les 
autorités militaires. 

Mais il fit appel à MM. Jaurès, Vaillant, 
Jules Guesde et AUcmarte, qui ont accepté 
l'invitation des élus de Saint-Denis. 

La municipalité révolutionnaire, pour ne 
pas choquer les yeux de ses élus, a exigé la 
suppression au frontispice des armes de fat 
ville de Saint-Denis, surmontées d'une cou­
ronne royale ouverte et d'un écu fleurdelysé. 
L'architecte a donc enlevé lesdites armoiries 
que la population avait cependant déjà eu 
l'occasion de voir et d'admirer. 

Dans les Balkans 
La question des î l es de la mer Egée 
L'Italie serait prête à les évacuer 
Vienne, 28 décembre. — Selon une note 

officieuse de la Nouvelle Presse Libre, l'Ita­
lie se déclarerait prête à évacuer les liée 
qu'elle occupe dans la mer Egée, sous trois 
conditions : 1" exécution intégrale du traité 
d'Ouchy; 20 évacuation des îles occupées pnr 
les Grecs; 3» compensation pour les dépen­
ses que l'occupation et l'administration d« 
ces îles ont occasionnées au gouvernement 
italien. 

L'Italie mène directement les négociation» 
avec l'Angleterre. 

L e s c o m i f W j ù bulgares 
Neuf arrestations 

Belgrade, 28 décembre. — La potice spé­
ciale a procédé, hier, dans les environs de 
Negotin, en Nouvelle-Serbie, à l'arrestation 
de neuf individus qui se préparaient à faire 
sauter à la dynamite le pont du chemin de 
fer, près de Stroumitxa. 

Grèue à l'arsenal de Constantinople 
Graves mesures du Gouvernement 

Constantinople, 28 décembre. — Une grève 
a éclaté à l'arsenal de Constantinople parce 
que les ouvriers n'ont pas été payes depuis 
plusieurs semaines. Une commission d'offi­
ciers de marine qui s'étaient rendus à la 
Haute-Cour pour y manifester contre cet 
état de choses, ont été mis en état d'arres­
tation. 

L'amirauté et la Haute-Cour sont gardée* 
militairement. 

Ministre monténégrin â Paris 

Paris, 28 décembre. — M. Pierre Plame-
natz, ministre des affaires étrangères de 
Monténégro, est depuis quelques jours à 
Paris. Il a été reçu, samedi, par M. le Prési­
dent de la République. M. Plamenatz a eu 
également des entretiens aeve MM. G. Don» 
mergue et J. Caillaux. 

Le mauvais temps 
EN FRANCE 

LA NEIGE A PARIS 

Paris, 28 décembre. — A leur réveil, ce 
matin, les Parisiens n'ont pas été peu surpris 
de voir la neige recouvrant les toits des mai­
sons et les trottoirs et formant, sur la chaus­
sée, une boue grisâtre dans laquelle il fal­
lait enfoncer jusqu'aux chevilles pour trav 
verser. 

Les balayeurs municipaux jouissent au jour, 
d'hui du repos hebdomadaire. Ils se sont bi n 
gardés de sortir par ce temps et les ba­
layeuses automobiles sont restées dans leurs 
remises. A midi, la neige formait encore un 
cloaque immonde dans lequel on pataugeait 
en maugréant. 

La pluie a heureusement remplacé les ba» 
layeurs. 

Le Métropolitain a beaucoup souffert de la 
neige sur les parties des lignes qui sont à 
découvert. 

Les courses de Vincennes ont été annulées. 

CONMUNICATIONS INTERROMPUES 

Paris, 28 décembre. — En raison de 1» 
chute de neige, les communications télépho­
niques et télégraphiques avec la province sont 
très précaires et presque nulles avec l'Allé, 
magne, 

UNE TEMPÊTE 
SUR LES COTES DE L'ATLANTIQUE 

La Rochelle, 28 décembre. — Depuis Me» 
soir, la tempête sévit sur le littoral. De nom­
breux navires, qui se trouvaient au large ont 
été surpris par l'ouragan. Un paquebot, re­
tour du Congo, arrivé en rade ce matin, s'a 
pu débarquer ses 60 passagers sur le t Je 
Guittco », que la tempête a empêché d'au 
ter. 

A L'ETRANGER 
VIOLENTE TEMPÊTE EN ANCLETERRE 

Londres, 28 décembre. — Une tempête 
sez violente s'est abattue sur les fies 
niques. La neige est tombée dans 
comtés. 

Le vapeur t Mona », se rendant à 
tinople, a été ramené à Sherness, 
machines avariées. 

Les travaux, dans plusieurs chantier» na» 
vais, en Ecosse, ont cesse par suit» du uMn> 
vais temps. 

Caillaux.de

